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INTRODUCTIOt! 

La presente these pour le Doctorat de 3e cycle inti­

tulee l'AlQooll~me en C5te d'Ivol~e peut @tre consideree corn­

me le prolongernent d'une reflexion entarnee depuis 1979 avec 

Mademoiselle MOHIO LETOUALOU Juliette dans le cadre de notre 

formation d'Assistant Social. Engage aujourd'hui dans le pro­

cessus du developpernent national par nos activites profession­

nelles, nous avons decide de poursuivre seul la reflexion. 

Plus qu'un aboutissernent definitif, cette these constitue pour 

nous un trernplin pour une specialisation effective en sociolo­

gie econornique du developpernent. 

A la faveur de cette etude, nous esperons contribuer, 

par,le travail et la recherche perrnanente, a la connaissance 

scientifique du phenornene d'alcoolisrne d'une part, et a la pro­

motion socio-econornique des populations ivoiriennes d'autre part. 

En effet, on le sait, les peuples de Cote d'Ivoire, 

dans leur passe proche ou lointain, ont connu des pratiques de 

toxicornanie alcoolique. Mais il s'agissait essentiellement 

d' une consornrnation ri tueile episodique des toi<ssons alcoolisees. 

(generalernent tres peu diversifiees et alcoolisees) ; pratique 

d'ailleurs reservee a une partie infirne de personnes. Il res­

te qu'a l'epoque actuelle, toutes les couches sociales se ser­

vent des boissons alcooliques pour supporter le quotidien. Les 

Ivoiriens sont passes resolurnent de la consornrnation rituelle a 

la consornrnation non seulernent quotidienne, rnais irnrnoderee des 

boissons bien souvent a haute teneur en alcool. Ce qui est sans 

engendrer des consequences facheuses : alteration des facultes 

physiques, intellectuelles et rnentales, perturbation des rela­

tions professionnelles, farniliales, sociales et de l'econornie 

nationale. 
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Devant cette situation, nous nous sornrnes pose qua­

tre questions que nou~ considerons essentielles : 

1 ·0 ) • Qoand, pourquoi et cormnent les · Ivotriens sont passes 

de la consornrnation rituelle episodique a l'alcoolisation re­

guliere? 

2°) Que recherchent avec un si grand entetement les 

consommateurs et les marchands d'alcools? 

3°) A qui profite reellement ce breuvage? 

4°) Quelle lutte faut-il mener contre l'alcoolisme? 

Ces interrogations fondamentales sont soutenues par 

deux hypotheses pratiquement liees et qui s'enoncent comme 

suit: 

1°) La societe ivoirienne est fortement alcoolisee 

et alcoolisante; la corisornrnation d'alcool est devenue un "fait 

social", un signe d'ev:olution; l'alcoolisme, un "fleau entre­

tenu", un mal necessaire, l'expression de l'exploitation de 

l'homme par l'homme; 

2°) L'alcool est un element dynamogene en etroite re­

lation avec la productivite, il est la panacee et l'opium des 

Ivoiriens, il est une drogue licite, benigne et la drogue la 

plus utilisee. 

Loin de nous payer de theories psycho-sociologiques 

abstraites et de simples ideologies politico-economiques pour 

verifier nos hypotheses, nous nous sommes appuye plutot sur 

des recherches pratiques en nous orientant vers d'une part, 

et ce sans prejuge aucuri, les groupes d'interet, c'est-a-dire 

producteurs, importateurs, cornrnercants, consornrnateurs de bois-
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sons alcoolisees et d'autre part, ceux qui font des proble­

mes poses par la consommation de- boissons alcoolisees, leur 

preoccupation. 

Notre methode de travail est fondee sur le structu­

ralisme et la dialectique. D'abord, sans vouloir neqliger la 

fonction de l'alcool, notre demarche se veut plutot structura­

liste que £onctionnaliste. Car nous partons du postulat .. que 

l'alcoolisme presente les caracteristiques d'une structure ou 

les processus biologiques, mentaux, psychologiques, socio­

culturels, economiques et environnementaux s'inscrivent dans 

des ensembles en interaction les uns avec les autres. Ensuite, 

toute realite est dialectisee par le fait meme de l'interven­

tion de l'esprit humain qui est en train de la saisir. La 

dialectique est done la voie que nous avons suivie pour saisir 

cette totalite reelle mouvante qu'est l'alcoolisme. Du fait 

de la mise a contribution de procedes issus de diverses scien­

ces humaines, le structuralisme et la dialectique peuvent se 

definir comme interdisciplinaires. En tant qu'attitudes vis­

a-vis de notre objet d'etude, elles nous ont permis de faire 

une etude historico-critique du phenomene d'alcoolisme, une 

approche dialectique des processus ou des systemes favorisants 

ou precipitants de l'alcoolisme et une analyse de contenu pour 

une plus grande objectivite dans la comprehension de la fonc­

tion de l'alcool dans le temps et dans l'espace et de l'atti­

tude des publics-cibles par rapport a l'alcoolodependance . 

. Neanmoins, a travers cette variete de precedes uti­

lis~s , deux voies d'approche ont domine principalement notre 

demarche/ a savoir d'un cote les techniques de recherche et 

de l'autre les methodes d'analyse. Pour les premieres, il 

s'agit des techniques documentaires (documents ecrits, oraux, 

filmiques) et d'enquetes pratiques sur le terrain ou les ques­

tionnaires et les guides d 'entretiens ont consti tue les '. ,prin­

cipaux instruments de travail. Quant aux secondes, elles se 

nomment methode explicative ou comprehensive, methode genetique 
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ou historique, methode 'Comparative ou synthetique; toutes 

appliquees de maniere complementaire, suivant la nature et 

les caractcristiques des donnees que nous avons eues a trai­

ter. 

Deux etapes essentielles ont done ete parcourues 

pour etudier notre sujet, que nou~ designons par phase pre­

paratoire et phase d'investigations. 

La phase preparatoire a consiste d'abord au choix 

du theme, plus precisement a reflechir sur l'opportunite de 

poursuivre l'etude de l'alcoolisme apres la maitrise et en 

l'elaboration du projet d'etude; elle nous a amene ensuite 

a la delimitation du champ d'etude. 

Quant a la phase d 'investigation.A proprement di tes, 

elle s'est concretisee par la recherche documentaire et la 

pratique des enquetes (administration des questionnaires et 

conduite des entretiens). 

Quatre types de questionnaires ont ete administres, 

soit directement, soit indirectement. Ils comportent d'une 

maniere generale: le sexe, l'age, la situation matrimoniale, 

la profession, la religion, le lieu d'habitation. Il s'agis­

sait de voir s'il y a une relation causale entre ces variables. 

et l'alcoolisme. Par aill~urs, le premier questionnaire adres­

se a 50 pensionnaires du centre d'accueil de la croix-bleue 

a eu pour objectif d'identifier les causes de leur maladie, 

de 'connaitre leur point de vue sur leur sejour et ce qu'ils 

attendent de leur milieu familial et/ou professionnel a leur 

sortie du centre. L'objectif du 'deuxieme adresse a 100 tra­

vailleurs de la Societe. Ouest-Africaine des Entreprises Mari­

times a ete de savoir si l'alcool est facteur de productivi-
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te. A travers le troisieme adresse a 500 "maquisards" (1), 

nous avons cherche a apprehender l'importance des "maquis" 

dans l'eclosion et le developpement du phenomene d'alcoolis­

me. Enfin, le quatrieme;adresse a 300.eleves, nous a donne 

une idee de l'alcoolisme en milieu scolaire et de l'Age a 

partir duquel l'Ivoirien commence a consommer de l'alcool. 

Tous ces questionnaires d'une maniere generale, 

ont vise a la saisie des aspects quantitatifs de notre etude. 

Quant aux entretiens individuels et collectifs, li­

bres et semi-directifs, qui ont concerne 50 personnes et qui 

se sent deroules aussi bien sur les lieux de travail, a domi­

cile que sur les lieux de production et de vente des boissons 

alcoolisees, ils ont tente de nous rendre compte du qualita­

tif. Car l'ethylisme, c'est connu, touche a l'ideologie et 

aux croyances. Nous avons double ces entretiens des observa­

tions neutre et participante. 

Il convient de souligner que 1449 dossiers de pen­

sionnaires du centre d'accueil de la croix-bleue et 40 fiches 

sociales de femmes alcooliques soumises aun traitement ambu­

latoire ont ete exploites. 

Au total done, les questionnaires et les entretiens 

ont couvert respectivement 950 personnes d'un cote et 50 de 

l'autre, soit une population globale de 1000 informateurs 

auxquels il faut adjoindre 1489 dossiers d'alcooliques. 

voila brosse a grands traits le deroulement de nos 

investigations emaillees de difficultes de deux ordres essen­

tiellement. 

(1) Vocabulaire local pour.designer ceux qui frequentent le 
maquis qui est une terminologie metaphorique ; elle ren­
voie a une triple realite : gastronomique, culturelle et 
politique. 
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1°) Les difficultes d 'ordre theorique onttrait a la 

definition de notre objet d'etude, a son caract~re multidimen­

S'ionnel et a des pesanteurs sociologiques ; a la mentalite de 

1 'alcoolique qui attribue souvent. sa maladie. a la metaphysique; 

au surnaturel ou a la fatalite ; a l'absence de statistiques 

relatives a la production de boissons alcoolisees, aux alcoo­

lopathies .et a certains avatars dus a la consommation d 'alcool 

(rixes, crimes, absenteismes du travail, accidents de la cir­

culation, du travail., darnestiquer .. ·>· 

2°) Les difficultes d 'ordre pratique conce:r:nent les 

contacts avec les marchands d'alcools, qui ont affiche de la 

mefiance pouvant aller jusqu'au refus de repondre a tout ou 

partie de nos questions ; pour converser avec les "maquisards", 

nous avons du "entrer dans leur univer.s", nous sommes rentre 

quelquefois tard des lieux d'eriquete quand nous ne decouchons 

pas. Au niveau de l'administration des questionnaires, nous 

nous sommes heurte a la susceptibilite de nombreux enquetes 

qui ont estime que nous les prenions pour des alcooliques et 

que nous les importunions. Aussi, des deperditions ont-elles 

ete constatees. La communication avec certains informateurs 

a necessite l'usage de magnetophone et le concours d'inter­

pretes. 

Toutes ces difficultes, sans aucun doute;ont plutot 

contribue a l'objectivite de notre etude qui s'articule autour 

de trois parties comportant deux chapftres chacune. 

- La premiere partie intitulee l'homme et l'alcool 

dans la societe consacre le premier chapi tre a l 'etude de 1 'his­

torique de l'alcool et l'introduction de boissons alcoolisees 

d'origine europeenne dans la societe ivoirienne precoloniale 

et coloniale. Le deuxieme chapitre rend compte de l'homme et 

l'alcool dans la societe traditionnelle et la saturation de la 

societe actuelle en boissons alcoolisees. 
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- La deuxieme partie analyse les causes et les con­

sequences de l'alcoolisme qui en constituent les deux chapitres 

respectifs. 

- La lutte centre l'alcoolisme, la troisieme partie, 

a pour premier chapitre, la lutte menee et pour deuxieme cha­

pitre, pour une lutte efficace. 
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PREMIERE PARTIE . L ''HOMME ET L ''ALCOOL DANS LA SOCIETE 

D'une p.art,· a travers un bref. historique, nous 

avon.s pu suivre les differentes phases de la decouverte de 

l'ethanol, ainsi que sa consommation abusive dans le temps 

et dans l'espace. D'autre part, le contexte socio-politique 

et ideologique dans lequel l 'alcool a ete lnttodtnt en Cote 

d'Ivoire a aide a la saturation de la societe actuelle en di­

verses boissons alcoolisees et a favorise l'alcoolisme "ende­

mique". 

r. L'hi'storique de l'a:lcool 

Utilise pour designer toute poudre fine depuis 

l'invasion de l'Espagne par les Arabes, c'est a la Renaissance 

qu'Andreas Libau a impose un sens restrictif au terme alcool 

pour signifier les composes hydroxyles. De nombreux travaux 

se sont alors succede qui non seulement ont porte notamment 

sur les caracteristiques physiques et lesproprietes chimiques 

propres a l 'ethanol (es:prit de vin) et au methanol (esprit 

de bois), mais ont conduit a la decouverte d'autres alcools. 

L'attrait de l'homme pour l'ethanol, cet element 

culturel done, est un phenomene universel et transhistorique. 

L'ethnologie et l'ethologie collective nous donnent des ensei­

gnements sur ce point et ce, depuis la plus haute antiquite. 

L'attrait fut tel que l'homme passa de la fabrication artisa­

nale a la fabrication industrielle de l'alcool. 

Aussi, les industries de fermentation existent-elles 

6000 ans, mais c'est Louis Pasteur qui n'aura su les trans­

former il y: a un siecle seulernent en faisant apparaitre l'impor­

tance de la catalyse biochimique. 
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L'amelioration des conditions de distillation et de 

conservation a favo~ise le transport de l'alcool et sa dif-

fusion a travers le monde et particulierement en Afrique. 

II. L'irttroductiort d~S bOiSSdrtS alddOliSees 

d'origirt~ eutope~rtrte darts 1a sdciete 

precoiortiale ~t coloniale 

L'alcbol participe de la civilisation occidentale. 

Aussi, a-t-il joue un role determinant dans l'esclavage, dans 

l'histoire de la pacification et de la colonisation des pays 

africa:ins. 

L'introduction des boissons alcoolisees d'origine 

europeenne en Cote d'Ivoire fut d'abord liee a la traite, 

ensuite elle fut inseree dans le troc, enfin elle fit partie 

de tousles traites signes avec les souverains autochtones et 

toutes les coutumes versees par la France. aux rois et aux 

chefs. Ces alcools.J de mauvaise qualite appeles "tafias" ou 

alcools de traite, et qui provenaient pendant les premieres 

annees de la colonisation de la Hollande, de l'Allemagne, de 

l'Angleterre, de la France, contenaient des produits haute­

ment nocifs (aldehyde, furfurol). Privilege des colons, des 

assimiles, des rois, des chefs et des notables, la consomma­

tion de ces alcools fut peu a peu l'apanage de toutes les cou­

ches sociales. Les avatars qui en decoulerent furent consi­

derables. 

Aussi, des mesures de lutte furent-elles prises 

des 1919;notamment a travers la convention de Saint-Germain­

En-Laye. Et au vu de ses carences ·, celle-ci fut suppleee.: en 

1930 par une initiative privee, en ·1 1occurrence le Bureau 

"International pour la Defense des Indigenes. Cependant, deja 

en 1910, sous l'impulsion de l'administration coloniale, les 

premierESmesures furent prises en Cote d'Ivoire par Angoulvant. 
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Toutefois, il. ressort que ces differentes mesures 

viserent l'interdiction des boissons fabriquees ou distillees 

dans les pa:rs africains_, considerees comme a l 'origine de la 

degenerescence des peuples africains et du desequilibre nu­

tritionnel et agro-economique. Il s'agissait cl~irement d'une 

echappatoire pour satisfaire des interets commerciaux en ecou­

lant la plethore de boissons. 

Aussi, a partir de 1933, les alcools "metropolitains" 

deferlerent-ils sur l'Afrique. C'est ainsi qu'en Cote d'Ivoire, 

de 1939 a 1954, des alcoolopathies furent depistees notamment 

dans les cercles de Seguela, Daloa, Tabou, Abengourou et Bouake. 

Ce fut le developpement de l'alcoolisme "endemique", c'est-a­

dire de type europeen qui, selon Audibert (1), aura connu trois 

phases : du debut de la traite a 1949 avec le regne- de l 'eau de 

feu; de 1949 a 1955, le vin; de 1955 a 1960, la biere. En 

Cote d'Ivoire_,depuis precisement en 1946, l'on parle d'alcoolis­

me plutot que ·d'alcoolisatioh. 

nelle? 

Mais que devons-nous retenir de la societe tradition-

III. L I horrtme et ·1 •·a:1cool dans la ·s·ociete tra:di tion""'. 

nelle 

La societe traditionnelle. dispose de deux sortes 

de boissons alcoolisees : les vins de palmiers et le dolo (2). 

Considerees comme heritage des ancetres, ces boissons sont 

consommees de fa~on rituelle pour repondre a des exigences 

sociales. 

(1) A. Audibert: Le service social en Afrique francophone 
dans une perspective de developpement. 
These - Universite Paris I Pantheon Sorbonne,1978, P. 511~ 

(2) Biere locale de fabrication artisanale. 
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En effet, ces boissons ont une fonction''ergonomique'' 

dans les travau:k ~ha'.mpetres ,. jouent un role determin?,nt dans 

l 'harmonisation des. relations humaines et des. rapports entre 

les hommes et la nature; ensuite, ce sont des excipients pour 

prevenir et guerir certains maux (sterilite, paludisme •.. ), 

enfin, a travers le fond du bandji· (.1) et le fond du dolo, 

l'on entre en communication avec les ancetres pour rechercher 

une sorte "d 'homeostasie sociale". Le fond du·· bandji · et le 

fond du dolo sont des institutions qui ont une fonction essen­

tiellement'~athartiqueu; ils apparaissent a~ bout du compte 

comme de veritables ecoles de discipline, ·une poesie, une litte­

rature et une prevoyance sociale. 

La consommation de ces boissons, generalement a fai­

ble teneur en alcool, provoque des souleries. individuelles ou 

collectives. Des contes et legendes en font etat et des cas 

d'ivrognerie sent oonhus. Les ivrognes inveteres, identifies 

dans tous les groupes culture ls sous des appellations· signifi­

catives, sent marginalises. L'ivrognerie est condamnee et com­

battue. Mais ces cas de soulerie et d'ivrognerie touchent une 

partie infime de la population. Car d'une part, les femmes 

occupe:nt une place negligeable dans la consommation de ces 

boissons et les enfants en sont purement et simplement ecar­

tes ; d'autre part, des totems ou interdits existent et en 

cas de violation,:,.,non seulement les interesses s 'exposent, 

mais aussi exposent les leurs a la mort ou a des desagrements 

telle que la folie. 

Il ressort que la societe traditionnelle dispose de 

tres peu de boissons alcoolisees. Notre pays, a la faveur de 

ses contacts naturels, a connu le·koutoukou et le "kane jus", 

boissons de distillation artisanale introduites respectivement 

du Ghana et du Liberia. Aujourd'hui, outre ces deux boissons, 

(1) Vocabulaire local qui sert a designer les vins de palmiers. 
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la C6te d'Ivoire est sous le poids de diverses boissons alcoo­

liques fabriquees sur place ou en provenance des quatre coins 

du monde. 

IV. La satuiation ·as 1a ·sodiete ~dtus11s srt bois­
. sons.· alcOOlisees 

La C6te d'Ivoire actuelle est saturee en boissons 

de fabrication artisanale et de fabrication industrielle. Ce­

pendant, il est pratiquement impossible de quantifier les bois­

sons de fabrication artisanale · (les vins de palmiers, le dolo, 

le·Koutoukou et le "kane jus") ecoules sur les marches de la 

place ou destines a la consommation personnelle ou familiale. 

Retenons toutefois que les "bandjidromes" (lieux ou l'on vend 

les vins de palmiers) et les "dolodromes" (lieux ou l'on vend 

le dolo) proliferent et sont ravitailles quotidiennement. Les 

grossistes individuels ou regroupes, qui acquierent le palmier a 

1 500 F ou 2 OOO F quand ils n'en sont pas proprietaires, 

s'organisent de plus en plus pour accroitre leur productio~. 

La production et le transport des vins de palmier5;de meme que 

la fabrication du dolo, prennent l'allure d'une industrie, parce 

que devenus de veritables creneaux porteurs. C'est ainsi qu'a 

titre d'exemple, un groupement a vocation cooperative de 6 per­

sonnes ecoulent quotidiennement 3000 litres de vins de palme 

sur les marches d'Abidjan. Des. detaillants vendent en moyenne 

100 a 120 litres par jour. Quant au dole, des fabricants arri­

vent a .en ecouler une qentaine de 1.li tres par jour. 

Le ravitaillement des "bandjidromes" et des "dolo­

dromes" se fait au grand jour. Mais les marches de•Koutoukou· 

et de "Kane jus" sent desservis dans la clandestinite ; la fa­

brication et la consommation de ces deux breuvages etant offi­

·ciellement interdites. Il est done encore plus difficile d'avan­

cer un chiffre les concernant. 
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En revanche, nous disposons de quelques statisti­

ques relatives aux boissons de fabrication industrielle. 

Ainsi, BRACODI (Brasserie de Cote d'Ivoire) et SOLIBRA. ( So­

ciete de Limonaderie et de· Brasserie d'Afriqu~) mises en ser­

vice respectivement en 1952 et en 1960, mettent chaque annee 

depuis 1978, environ deux millions d'hectoli:bres de bieres sur 

·1es marches. Le leader, SOLIBRA, ecoule depuis 1979, un peu 

plus d'un milion d'hectolitres. Ces deux brasseries s'effor­

cent de rapprocher l'alcool des consommateurs. Les usines et 

les centres de distribution sont implantes dans des zones dent 

les habitants peuvent se procurer la biere facilement et regu­

lierement. 

Nous n'avons pas perdu de vue le succes que connais­

sent les importations officielles et frauduleuses d'alcools. 

Les Ivoiriens, en 1987, ont consomme 134 970 OOO litres de 

bieres, soit environ 135 litres par habitant et au cours de 

la meme annee, 50 500 OOO litres de vins, soit 50 litres par 

Ivoirien. En 1989 6 ce sont 93 325 bouteilles qui ont echap-

pe a la taxation. 

Au total, les bouilleurs de cru, les brasseurs et 

les importateurs se livrent a une concurrence sans merci. La 

societe actuelle est fortement alcoolisee favorisant ainsi 

la rencontre individu-alcool. Mais est-elle pour cela alcoo­

lisante? Quelles sont alors les consequences qui peuvent en 

decouler? 
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DEUXIEME PARTIE . :. LES CAUSES ET LES CONSEQUENCES DE 

L'ALCOOLISME 

Notre etude a ce niveau fait ressortir illle multiplicite .de · 

causes et de consequences variables selon l'individu, le temps, l'espace, le 

milieu socio-culturel, socio-econornique, socio~politique et religieux. 

I. Les c~u~es de l'a:lCddlisme 

C'est par conjonction de causes favorisantes, de 

facteurs declenchants ou·precipitants dont certains tiennent 

a l'individu et d'autres a la societe que les Ivoiriens tom­

bent en alcoolisme. Au terme de notre etude, il nous a ete 

donne de degager cinq ordres de causes: 

1 0) Les causes socio-culturelles . 
I 

2 0) les caus·es psycho~sociologiques 

3 0) Les causes economico-politiques . 
I 

40) les causes liees aux facteurs individuels i 

5 0) Les cas types. 

A. Les ca:uses· sdCio-culturelles 

Elles se repartissent en deux groupes : l'ignoran­

ce, les fausses croyances et les prejuges d'une part, les 

institutions socio-familiales d'autre part. 

Au premier niveau, il ressort qu'environ 85 % des 

Ivoiriens abusent de 1 'alcoc:H par "ignorance tota:le "; ,ou 

"partielle". Ces consommateurs entretiennent a l 'egard de 

l'alcool de fausses croyances et des prejuges souvent stupides, 

exageres OU meme inexistants qui les amenent a \\S I essayer.I.I a plU­

sieUrS boissons alcoolisees, jusqu'a ce qu'ils s'en accommo-
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dent d 'une au moins. Des lors, par. rapport a cette boisson, · 

il se cree une sorte de "tolerance psychologique 11 et il. se 

developpe une perception gustative, olfactive et tactile. 

Aussi des concours du plus gros buveur s 'organisent - ils le 

plus re.gulierement possible. 

Au deuxieme niveau, qu'il nous suffise de rappeler 

que les institutions socio-familiales, notamment les mariages, 

les naissances, les datations de noms, les assemblees judi­

ciaires, les ceremonies d'initiation et les f@tes periodiques, 

sont des occasions de grands rassemblements qui donnent lieu a 

des libations. 

Il faut noter a cote de ces causes socio-culturelles 

le~ r8le important des facteurs psycho-sociologiques. 

B. ·Les causes psycho...:sociolog'iques 

Elles s'analysent sous trois angles 

· - d'abord l'alcool comme moyen d'affirmation de soi. 

Des l.voiriens, generalement des introvertis OU des timides, se 

servent de l'alcool pour s'affirmer, c'est-a-dire pour pouvoir 

s'exprimer devant un aine, un public, une assemblee, s'exhiber 

ou s'offrir en spectacle , debrouiller une situation difficile, 

avoir confiance en soi ; 

ensuite l'alcool comme moyen d'oubli de soucis, 

d'ennuis et d'evasion. 83 % des "maquisards" et 92 % des pen­

sionnaires du centre d 'accueil de la croix-bleue. ont depeint 

la societe i.d'aujourd'hui comme generatrice de soucis et d'en­

nuis. Aussi, boivent-ils pour pouvoir dormir profondement et 

ne pas sentir les piguresdes moustiques ; les soucis et les 

ennuis etant sources d'insomnie. L'alcool jouerait alors un 

role de moustiquaire ou de climatiseur;; 
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- enfin l'alcool comme moyen de communication. En 

effet, l 'alcool est .uri intermediaire pri vilegie entre les 

individus. De sorte que le premier geste que l'on fait a 
l'endroit d'un visiteur, c'est de lui offrir de l'alcool 

dont la valeur s'est desormais substituee a la valeur ri­

tuelle de l'eau. L'alcool, non seulement determine le choix 

des amis, mais il nourrit l'amitie; il existe done une ami­

tie a~fondement alcoolique~ Toutefois, si l'alcool fonde et 

scelle l'amitie, il est source d'empoisonnements, de malen­

tendus et de discordes ; celui qui decide de sen abstenir 

risgue de se voir exclure de son groupe de consomrnateurs 

parce qu'on le trouve g@nant, inutile et nuisible. Finale­

ment, l'alcool apparait comrne l'epee de Damocles et la con­

somrnation d'alcool, comrne "un fait social", un facteur de 

socialisation. 

La consommation de l'alcool a des fondements 

economico-politiques. 

c. ·Les causes economico-t:>olitiques 

C'est·autour de trois axes que nous avons oriente 

notre reflexion. 

- nous avons pu constater dans un premier temps que 

le liberalisme economique integre la fabrication industrielle 

des boissons alcoolisees dans les rouages de l'economie. Les 

chiffres d'affaires de BRACODI et de SOLIBRA, qui resorbent 

en partie l 'epineux probleme du chomage, sont ronsiderables. =Par 

ailleurs, les importations massives de boissons alcoolisees 

procurent d'une part, d'importantes devises a l'etat et d'autre 

part, des benefices non negligeables aux importateurs,. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 17 -

- dans un second temps, nous avons pu noter que la 

publicite proalcooliqu~ ·est totale et totalitaire et qu'elle 

est fortement integree dans la camp·agne d 'exploitation des 

masses. 

- dans uri troisieme temps, nous avons souligne que 

dans les "maquis '~ le \'bien-boire 11 a une portee sociale plus 

importante que le ''bien-~anger1
: veritables forums a palabres, 

les "maquis" sent aussi l'expression de la vie villageoise, 

de la vie cornrnunautaire. 

Il convient a· present d'analyser les facteurs qui 

favorisent l'alcoolisme chez certains individus. 

n.· ·Les ·causes liee·s aux facteurs individuels 

Quatre ordres de causes se sent degagees 

- les causesl.liees a la profession : il ressort que 

toutes les couches socio-professionnelles sent touchees par 

l'alcoolisme. Mais pour des raisons diverses, des travailleurs 

sont plus exposes. Il s'agit des dockers et autres travailleurs 

de force, des enseignants, des corps habilles, de ceux qui de 

fa.con permanente, sont en contact avec le public et les bois-· 

sons alcoolisees; 

- les causes liees au chomage : les chomeurs sont 

des candidats par excellence a l'~thylisme. A travers l'ethanol, 

ils recherchent une complementarite alimentaire, mais surtout, 

ils traitent les deceptions, les frustrations, l'humiliation, 

les difficultes materielles et financieres; ils luttent aussi 

contre la solitude, l'ennui, l'oisivete ; ils luttent enfin 

pour se supporter, supporter l'autre, se convaincre qu'ils 

existent;. 
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- l'heredite et l'alcoolisme : qu'ils. nous suffise 

de rappeler ace nive~ti que toutes les etudes experimentales 

tendent a montrer qu'il existe une predisposition congenitale 

ou uri alcoolisme constitutionnel ; 

- les causes liees a l'anomie : l'anomie, trait ca­

racteristique de la societe actuelle, est facteur d'alcoolis­

me ; il existe done un alcoolisme anomique. 

L'alcoolisme se manifeste de £aeon particuliere 

chez certains individus et dans certains milieux precis. 

Ce sont des cas types. 

Nous avons identifie quatre manifestations parti­

culieres de l'alcoolisme: 

- la premiere se situe au niveau de l'enfant de moins 

de 14 ans. En effet, uncertain alcoolisme latent ou insidieux 

se manifeste au cours de cette tranche d'age consideree par 

l'O.M.S. comme ls plus vulnerable et ce, depuis la vie foetale. 

Car l'alcool traverse la barriere placentaire, il se diffuse 

aussi dans le lait maternel. Or, la femme enceinte et la femme 

allaitante ont acces a l'alcool. Ensuite, l'enfant, a un cer­

tain age, echappe a la vigilance des parents pour s'ingurgiter 

de boissons alcoolisees. Quelquefois, ceux-ci l'y contraignent. 

Aussi, l'habitude s'installe-t-elle.; 

- la deuxieme manifestation se situe en milieu sco­

laire et universitaire. En milieu scolaire, il s'agit avant 

tout d'urie alcoolisation rituelle d'inteq~ation a la societe. 

C'est aussi l'expression de la traduction moderne du classi­

que conflit degenerations ou d'une "crise de generations". 

En milieu universi taire, il s •·agit d' un alcoolisme toxicoma­

niaque qui serait facteur de performances intellectuelles. 
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- en milieu paysan, l'ethanol est. utilise dans un 

premier temps pour le. travail musculaire et dans . un deuxieme 

temps, le paysan. en use pour faire face a son avenir de plus 

en plus incertain et a celui de ses enfants scolarises, por­

teur.s- de ses espoirs 

- au niveau de la femme, l'alcoolodependance est un 

phenomene essentiellement clandestin. C'est un alcoolisme spo­

radique et par rafales. La femme abuse de l'alcool pour s'enfon­

cer dans sa solitude. Son alcoolisme apparait comme ran<;;on de 

l'emancipation. 

En definitive 1 la societe ivoirienne est alcoolisan­

te. Mais il n' y a pas de determinisme causal. C'est plutot a des 

degres divers que, selon l'individu, elle contribue a son al­

coolisme dont les consequences sont incalculables. 

II.· Les ·conse·quences de l 'alcoolisme 

Dans notre societe actuelle, il n'est pas de pro­

duits, meme pas les drogues illegales, contrairement a une opi­

nion largement repandue dont la consommation soit liee a autant 

de problemes physiques, psychiques et sociaux que les boissons 

alcoolisees. Cependant, les problemes lies a l'alcool ne sont 

pas au~si facilement chiffrables qu'il y parait. Carles rela­

tions etablies par les statistiques ne coincident pas toujours 

avec l'experience quotidienne. Ces difficultes ne doivent pour­

tant pas nous faire perdre de vue ces quelques indices. 

L'alcool se distingue de tousles aliments et des 

autres boissons non alcoolisees par deux de ses proprietes 

il est presque le seul a apparaitre tres vite.dans le sang 

il est absorbe sans subir de transformation et sans limite de 

quantite. Le seul moyen de defense de l'organisme consiste a 
eliminer l'alcool ou a le transformer en substances depourvues 
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de toxicite. Ce sont environ 5 % seulernent qui sont elirnines 

par les ernonctoires natutels. Le reste va circuler et se 

repartir au niveau des differentes parties de J'organis­

rne en fonction de ·leur teneur en eau. Il existe un seuil 

nocif d'alcoolemie. 

Analysons a present les effets de l'intoxication 

alcoolique aigti? d'une part et d'autre part, ceux de l'alcoo­

lisme chronique sur l'organisme du consornrnateur, sa farnille 

et la nation. 

A; ·L 1·intoxica:tiori a:lcooliqu:e a:igue. · 

au l'iv:resse 

Nous avons pu distinguer trois sortes d'ivresses 

les ivresses dites normales qui peuvent etre attenuees par 

les vomissements; les ivresses compliquees qui ont une phase 

d'excitation plus violente et de longue duree et l'obnubila­

tion de la conscience plus brutale et plus profonde ; quant 

aux ivresses pathologiques, les troubles de la conscience 

sont une veritable confusion depuis l'etat excito-moteur 

jusqu'au syndrome confuso-onirique. Ace niveau, quatre sous­

groupes ont ete decrits : l'ivresse excito-motrice, l'ivresse 

hallucinatoire, l'ivresse crepusculaire et l'ivresse deliran­

te. L'etude des differents stades de l'ivresse peut se decom­

poser en deux ordres de phenomenes : d'une part, une activite 

desinhibitrice de l'ethanol sur les instincts qu'il libere 

dans l'ordre en partant des plus superficiels pour aller vers 

les plus archaiques ; d'autre part, une activite destructu­

rante de l'alcool sur la conscience, qui va de la simple per­

te de l'autocritique et du contr6le de soi jusqu'a l'extinc­

tion totale dans le coma. Toutes les formes d'ivresses se 

terminent frequernrnent par un etat saburral des voies diges-. 

tives. 
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Les ef fets .. cliniq.ues de l' ivresse decoulent de deux 

proprietes de l.' ethanol : il est un narcotique qui donne une 

premiere phase · d 'exd:ii.tation ·. psychornotrice, puis une· phase de 

depression; il est un depresseur du syste:me nerveux central. 

L'ivresse peut se rnanifester selon deux rnodalites : l'ivresse 

visible et l'ivresse invisible. 

Les manifestations biologiques de l'ivresse sont 

nombreuses, rnais qu'il nous suffise de souligner seulernent 

1 'hepatite· alcoolique aigue 9 

Les effets de l'ivresse sont essentiellernent rever­

sibles. Au contrai-re, le syndrome alcoolique chronique se tra­

duit le plus souvent par des troubles ~i'{esionnels bien carac­

terises. Le passage a la chronicite se fait d'abord par un 

essai de defense de l'organisme, par 1~•exaltation des fonc­

tions antitoxiques, puis l 'hyposensibilite., cellulaire permet 

aux neurones un relevement des seuils de tolerance. Ce qui 

provoque un appel croissant d'alcool pour refaire l'equilibre 

fonctionnel; d'ou accouturnance et etat de besoin. 

B; L'irtto~idatiort alcoolique chronique 

L'impregnation habituelle et prolongee d'alcool 
' 

engendre une serie d'inquffisances et de deficiences organi­

ques ou fonctionnelles desquelles decoulent des consequences 

familiales, socio-econorniques et socio~sanitaires. 

- Au niveau des consequences organiques, rappelons 

que tous les principaux organes paient un tribut a l 'alcool. 

Notre etude a porte essentiellement sur le tube digestif, le 

pancreas, le foie, le coeur, le nerf optique, la peau, les 

organes de reproduction et les systemes nerveux peripherique 

et ce?tral. Nous avons aussi deer-it le syndrome d'alcoolisme 

foetal, celui des troubles rnentaux et le delirium tremens. Nous 

' 
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avons enf in analyse les consequences associees. a la consomrna­

tion abusive de l'alcool. 

Il ressort que, par son action toxique, l'alcool 

est organoleptiqu~; il determine au niveau de chaque tissu 

ou cellule, des lesions graves, mortelles ou invalidantes. 

- Au niveau des consequences familiales, trois axes 

ont guide notre reflexion: sur le plan financier, sur le 

plan des rapports conjugaux et sur le plan des rapports intra­

familiaux et de l'education des enfants. A tous ces niveaux, 

l'ethylisme a des perturbations considerables ; 

- au niveau des consequences socio-economiques, nous 

avons pris en compte quatre points : les accidents de la cir­

culation, les accidents du travail, la baisse de rendement au 

travail et les crimes. Chaque niveau d ':analyse fait apparaitre 

des incidences non negligeables de l'alcoolisme ; 

- au niveau des consequences socio-sanitaires, nous 

les avons analysees du point de vue de la morbidite et de la 

mortalite auxquelles l 'alcoolique ·. est plus expose que le non­

alcoolique ; 

- guant aux consequences associees, notons tout 

simplement que les liaisons entre l'alcool et les medicament~ 

entre l 'alcool et les drogues "dures ·~ sont dans leur majorite 

dangereuses et que la toxicomanie alcoolique augmente la diu­

rese et accompagne ou favorise souvent l'eclosion d'autres 

pathologies. 

N 'oublions pas de souligner que .la tolerance d 'une 

part a l·' egard de la consornrnation d 'alcool et d 'autre part de 

l'alcoolisme, varie d'un milieu social a un autre selon les 

attitudes culturelles. Toutefois, quel que soit le milieu so-
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cial envisage, il existe·toujours un moment ou un fosse se 

creuse entre l'alcoolique et le non-alcoolique. Il. nous 

semble qu 1·i1 s 'agis:se d' incomprehension mutuelle p.lus sou­

vent que de maµvaise foi. 

Ati total, le bilan de l'alcoolisme est plut6t ef­

frayant ; il ne convient pas de considerer uniquement le pro­

blerne eco:nomique, car en plus des valeurs materielles, la con­

sommation abusive de boissons alcooliques menace aussi les 

valeurs spirituelles, morales et socio-culturelles de la na­

tion. L'alcoolisme est urie maladie bio-psycho-sociale. L'al­

coolique est un malade "social total". Il importe done de lut­

ter centre l'alcoolisme et de traiter l'alcoolique. Mais quel­

le lutte et quel traitement et comment les mener? 
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TROISIEME PARTIE-. :· LA "LUTTE CONTRE L ''ALCOOLISME 

Depuis l'epoqu~ coloniale, la mi5e sur pied d'un 

comite d'action anti~alcooliqu~, la creation d'un centre 

d'accueil de la croix-bleu~, l'institution d'un alcoo~est 

et d'un comite ivoirien de lutte contre l'usage abusif des 

drogues, temoignent d I urie volonte reelle des Ivoiriens a lutter 

oontre 1 'ala'x:>lisne. ··, ,. 

l ' 

Mais les resultats, ·obtenus·· n.'ont pas toujours ete a la mesure des 

attentes. Il nous semble que toutes les dimensions du pheno­

merie ne soient pas prises· en corripte. Aussi, avons-nous expo-

se d 'une part la lutte menee et nos proposi tio.ns pour une 

lutte efficace d'autre part. 

r . La: lutte ·menee 

Convaincu qula travers son action, l'administra­

tion coloniale protegeait essentiellement ses inter&ts com­

merciaux au detriment de leur sante, les Ivoiriens entrepri­

rent des 1954, l'ebauche d'une action en profondeur dont 

l'histoire semble etre liee a celle de la croix-bleue en 

Cote d'Ivoire en 1930. Loin de revenir en detail sur les 

etapes qui ont conduit la croix-bleuea @tre reconnue d'uti­

lite publique en 1964, notons que les Ivoiriens sont parve­

nus a mettre sur pied uri comite d'action anti-alcoolique en 

1954, comprenant outre la croix-bleue, neuf autres associa­

tions specialisees dont le but etait de se consacrer dans 

un cadre professionnel· a l'action anti-alcoolique pour resou­

dre les problemes pratiques interessant directement leurs 

membres. 
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Dans cette perspective, le comite s'est employe a 
informer, sensibiliser et eduquer les populations afin de 

les amener a manifester leur solidarite pour liberer la 

C8te d'Ivoire de l'alcool. Mais sous la pression des pou~ 

voirs econornico-politiques, le cornite, qui a commence a 
"sentir mauvais 11

, s'est disloque. La lutte anti-alcoolique 

etait devenue l'affaire de la croix-bleue seule qui a cree 

son centre d'accueil, lequel a accueilli du 8 janvier 1973 

au 31 decernbre 1987, 1449 pensionnaires a raison d'une moyen­

ne annuelle de 97 pensionnaires. 

Compte tenu de sa vocation sous-regionale, le cen­

tre accueille les malades de nationalites diverses, soit 82 % 

d'Ivoiriens et 18 % de non Ivoiriens. Par ailleurs, le centr~ 

a l'exception des femmes qui sent soumises a un traitement 

ambulatoire :, est ouvert aux alcooliques de tout age et de 

toute confession. Aussi, le pie se situe-t-il entre 24 et 

46 ans. Du point de vue de la situation matrimoniale, 63 % 

sent maries ou vivent sous le meme toit qu'une femme ou plus 

24 % sent celibataires, 11 % sent divorces et 2 % sent veufs. 

En outre, 6 % ont chacun 1 0 enfants ou plus et 83 % des enfants 

ont mains de 21 ans. Apropos de la confession, 55 % sent ca­

tholiques et 19 % sent musulmans. Il importe d'insister sur 

le fait que la Bible et le Coran reprouvent l'alcoolisme. 

Mais si la Bible est nuancee, le Coran, lui,est formel et me­

me repressif. Aussi, les musulmans se declarent-ils le plus 

souvent catholiques. Du reste, toutes les confessions affec­

tionnent l'alcool a des degres divers. 
/, 

Rappelons qu'en ~&te d'Ivoire, tout alcoolique, 

pourvu qu'il le veuille, est-soumis a un traitement qui 

.comporte deux phases :· la phase de traitement medical qui 

dure environ 15 jours, ·consiste a seurer et a desintoxiquer 

le malade et la phase de therapeutiques associes: psycho­

therapie, sociotheraphie, ergotherapie, culte, jeux, sports et 
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projections de films,. a pour but chirniothera-

pie et d'aider a la reinsertion socio-professionneLle des pen­

sionnaires. La duree norrnale de tout cet "arsenal" therapeuti­

que est de 3 rnois, rnais les faits rnontrent r:i:u'elle est de 2 

rnois 10 jours. En effet, 21 % des pensionnaires interrornpent 

le traiterneht pour indiscipline ou evasion et 8 % sont aiguil­

les vers d'autres formations sanitaires pour une plus grande 

efficacite du traiternent. En revanche, des patients passent 

plus de 90 jours au centre en attendant que le personnel les 

aide a resoudre un problerne precis (suspension de salaire, 

conseil de sante). ~u total, 73 % des rnalades sortent regu­

lierernent du centre, c'est-~-dire declares gueris au bout des 

90 jours preconises par les s,pecialistes. Comme nous le voyonsJ 

la therapie en vigueur au centre d'accueil de la croix-bleue 

est efficace. 

Mais ces resultats sont cornprornis par le rnanque de 

suivi 12 % des rnalades rechutent. Finalernent, le centre 

d'accueil apparait comme un depotoir. Ce rnanque de suivi sern­

ble etre egalernent a la base des cas de rechutes frequents des 

femmes soumises a un traiternent ambulatoire . Sans nous attar­

der sur l'ampleur du phenomene d'alcoolisrne feminin, soulignons 

que 39 % sont mariees, 36 % sont celibataires, 18 % sont divor­

cees et 7 % sont veuves. Par ailleurs, 45 % sont meres de 1 a 
5 enfants, 30 % ont de 6 a 10 enfants et 23 % sont sans enfant. 

L'age va de 15 a 60 ans. Le suivi est done le probleme crucial 

que rencontre le personnel soignant du centre d'a~cueil de la 

croix-bleue. C'est pourquoi, il a salue l'avenement en fevrier 

1988, des ".4lcooliques Anonymes" qui est une association d'horn­

mes et de femmes qui partagent leur experience, leur force et 

leur espoir dans le dessein de resoudre leur probleme et d'en 

aider d'autres a se retablir de l'alcoolisme. Leur action ap­

parait comme le prolongernent de celle du centre. 
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L' Etat Ivo.irien, poursuivant sa. volonte de lutter 

contre l'alcoolisme, a institue l'alcootest par arr&te. n° 

3 5 9 9 / :rt. rr. I'. T. C. U. /D. C. T. T. du 3 j uin 1 9 7 8 .: Mais en decembre 

de la meme annee, l'experience a ete suspendue pour semble­

t-il, cout onereux. Par decret n° 82-333 du 2 avril 1982, le 

comite ivoirien de lutte contre l'usage abusif des drogues a 

vu le jour qui organise sporadiqu·ement des seminaires, collo­

ques et conferences relatifs a l'alcoolisme. 

La lutte, qu'elle soit le fait de l'Etat ou d'asso­

ciations volontaires, ne produit pas les resultats escomptes. 

Tout laisse croire que l'on ne puisse rien. centre l'alcoolis­

me. Aussi, pour urie lutte efficace, avons-nous propose un 

schema dont nous e}VOsons_,, les grandes J.ignes. 

II. Pour ·une ltitte effica:ce 

- La lutte anti-alcoolique doit etre l'affaire de 

tout le monde. Fondee sur l'information, l'education et la 

communication, elle doit viser a resoudre l 1 equation alccol­

individu-contexte dans une perspective dynamigue.; 

- La famil1e, l'ecole, le milieu de travail et la 

communaute doivent demeurer un havre de paix, exalter les 

valeurs morales et civiques, offrir un maximum de securiteJ 

·de possibilites d'occupations saines, de reorganisation men­

tale ayant pour objet ambitieux et de longue haleine, les mo­

difications du comportement de l'homme a l'egard de l'alcool; 

- faire une place. a la recherche et l'enseignement 

en alcoologie; 

- reduire l'offre de boissons alcooligues par la 

reglementation des debits en r~novant le code des debits 

de boissons; 
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- ameliorer les moyens de traitement des alcooliques_ 

en creant des consultations d'hygierie alimentaire et. une equi­

pe itinerante speci~lis~e pout assurer le depistage, la precu­

re, le traitement et la postcure des malades.; 

- creer et favoriser un service social en alcoolisme 

qui..., tout en etayant. sur c.es bases solides, se chargera de faire 

des campagnes d' informations du public et d 'eclairer le gouver­

nement sut tousles aspects lies a la consommation de l'alcool 

et a toute action de lutte anti-alcoolique. 

- favoriser l'interpretation medico-judiciaire de 

l'ivresse ; 

- favoriser l'elaboratioh d'un·guiae·ae:consomma­

tion d' alcool. 
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CONCLUSION GENERALE 

Notre etude est loin d'etre epuis~e; l'alcoolisme 

etant fluctuant, mouvant et son etude integ:r:-ant plusieurs 

disciplines. Atissi, l'avons-nous orientee essentiellement vers 

la saisi~ du qualitatif en nous effoicant de degager les pro­

blemes dans leur historicite, leur generalite et leur humanite 

et de faire appel a plusieurs sciences humaines. Nous avons 

ete amene done a elaguer certains termes esoteriques et en 

avons "digere" d'autres pour les rendre plus accessibles a 
notre discipline. Nous avons pris en compte les propos de la 

rue. Si bien que nous paraissons trop peu scientifique. 

Au demeurant, nous avons pu verifier nos deux hypo­

theses enoncees plus haut: 

1°) L'alcoolisme; defini par Fouquet comme "la per­

te de la liberte de s'abstenir d'alcool" (1), n'est pas un 

fleau
1

. parce qu' il est entretenu. Mais· comment et pourquoi ? 

a·) La societe est alcoolisee et alcoolisante~ 

~e., 
b ·.··) L 'alcooli':iest un mal necessaire pour l' "homo 

economicus" qui en tire profit et pour le consommateur qui, 

momentanernent, se libere psychologiquernent du poids de ses dif­

ficultes et se soulage rnoralement. L'alcool est un opium, une 

bequille, une tierce personne avec qui il faut compter, le ci-

·rnent de la societe, un mode d'adaptation sociale; il dbnne 

l'illusion aux citoyens particulierement fragilises pat la 

brisure des rnodeles structurants, de reconque'rir leur situa­

tion d'etres relationnels, alors rnerne qu'ils la perdent. La 

consommation de l'alcool devient un cornportement, un acte de 

convivialite L'alcoolique n'est pas un "self made man". 

( 1) Fouquet, cite _par: A-~·-·et JL · Perot dans leur livre intitule 
les toxicomani~s. Paris, .P.U.F.,·.1982,Collection Que 
SaiS-Je ? ; p. 1 q2. · · .-,_. __ , 
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c) L'alcoolisrne est l'expression de l'exploitation 

d~ 1 'hornrne par l 'hornrne. Cemi qui succornbent a ce rnal sont 

generaleme:"J.t les iP:dividus qui, a uri moment r..onne de leur exis­

tence~ sont affectes dans leurs structures mentale, psychologi­

que, sociale ou economique. Sous ce rapport, l'alcoolisrne, s'il 
. . . . 

est un probleme pour certains, il est la solution aux problemes 

d'autres. 

d·) Il ressort que l'alcoolisme repond a des be­

soins psycho-socio-economiques et remplit des fonctions socia­

les. Si bien que la lutte anti-alcoolique n 'a j arnais mobilise la 

· conscience· collective. Bien au contraire, l'alcoolisme beneficie 

de la cornplicite de l'opinion publique et des pouvoirs publics. 

Il subsiste meme dans le non-dit politique une menace, : ne pas 

consornrner d'alcool. Et l'on a laisse a la puissance alcool, le 

temps de s'organiser et de devenir un gouvernement supranational. 

Tout ce qui precede est en rupture avec le contenu 

semantique du mot--de fleau qui ne s'entretient pas. Il y a done 

la un abus de terme qui ne fait que contribuer a l'entretien 

de l'alcoolisme. 

_2°) Or, entretenir un tel 11 fleau· 11 ne profite a 
personne, encore mains a la nation. L'alcoolisme sert plutot 

le sous-developpement; il devient a la fois quantitatif et 

qualitatif. Il existe un alcoolisme de riche et un alcoolisme 

de pauvre. Les Ivoiriens ne courent-ils pas vers un suicide 

collectif? Car l'alcoolisme est essentiellement un phenomene 

d'ignorance, d'anomie et de groupe. L'alcool est la drogue la 

plus abusee, il ne peut done etre facteur de productivite : il 

a des effets deleteres. En secretant· done les alcooliques, 

notre societe secrete les germes de ~a propre destruction. 

En effet, l'hornrne est un maillon indissociable de la societe. 

Des lors que sa sante est entamee, la qualite de la vie so­

ciale l'est aussi. Or on ne le dira jamais assez, l'hornrne est 
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l'ornega de tout deve:loppement. Il faut alors .preserver et 

arneliorer sa sante. 

Finalernent, la societe est "ibscrite" dans l'alcoo­

lisme qui est un phenornerie anthropologique, un phenornene so­

cial total "sui generis". En effet, en etudiant ce phenornene, 

nous -avons pu connaitre les aspirations des Ivoiriens a tra-

vers ses causes, l'etat de sante de la societe a travers ses 
1consequences, les rapports caches de la societe a travers la 

lutte anti-alcoolique. Il faut, dans l'etat actuel de nos 

connaissances, traiter la societe elle-rnerne qui devient 

alcoolique en desalcoolisant et en desintoxiquant l'econornie 

nationale et les rapports sociaux. Ce qui r.evient a elaborer 

un projet de societe qui ne presentera plus l'alc6ol comme 

une des chances de reussite: dans la vie. 
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